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ultipiie en celle douinu 
pprls de- quelqu'un 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
mil fi/j irl publie 
il;..:, i*, savoir : 

conseil el mi Je» financer; 
Justice; I!.t:i.d.iu\. muiisl!" dos 
oui.-, ministre de l'ipl , ; 'nr; 

• : i • m : il idaud, ministre do lagricul-
.. ; a i it, .••;• . mini li i .i • colonie.'. 
MM. llil ol • t r.-«ri.-:i\ s m' •'; :r-».':.-i, I - premier il.' l'iu-
rim du r.i.-: i le la go rrc Dl le second de l'intérim 

l < - j i ii«:«-;«l . l i M i i o i l l A l ' K l y a é c i 
-. ::7 janiier. — Une entrevue a eu lion ce malin, 
! ireset il mio, entre le président do la Rcpubli-
: : ii'i I Jainonl; elle a dure une demi-beare. 

•uveuii s l'Elysée a onze heures et 
un ri.'j MU Ire 'I. il:: •', nrésideul du 

• • ! • • : 

U RI : 
I 7.1111 

i i ra d.'-ii-
i i cl qu'on 

i-c le nom du 

Eiiîstresi 

cabinet Aupuy. La liste en est longue; mais, en dehors 
de ions les scandales à l'ordre du jour, c'est la question 
des conventions el de la commission d'enquête pour la 
inise en sUcusation de M. Raynal qui reste la grosse 
pierre d'Mhoppeinent. On attend avec curiosité l'attitude 
que prendront sur celle question MM. llibot et Traiieux, 
tous les deux amis et le second avocat de, M. Raynal. 

Le Figaro annonce en outre que M. C.oblet interpellera 
dès lundi V» gouvernement sur sa politique intérieure: 
mais, à cause du peu de sympathies et l'autorité dont 
jouit M. iSoblet, cette interpellation, sauf incident im
prévu, semble au contraire de nature i permettre i M. 
llibot de se tailler un petit succès. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
E T X,.A_ P B E S S E 

i signature de M. w- i; ' i r tii Rr'jittl . 
h iani, dit : 

'!. Rib ,1 
. il ., tra iv* -
M. Clemenceau dit, 

l... Radicalesl • ilUfail d'être débarra •'• de M 
l./;f,'«;w..-: dit.me les allaqtu" radicales d 

cliquer son devoir . a cabinet. 
Un la tout 

il pu a m i il* l.l 
• laquel le le c li m : Itib, i 'v.i n o u s rep longei 

De H. f. Charmes, dans le Journal des D I l 
i l . r l : h e i 

d i f l i i - i l i - c l . p i 
cabinet 

•1. Kilml I d a ' niWe. Il l'.i'il ren 
.u'il n rails. Il I 

p nt être n- l'i ••<;• ni- ! |..i- au point <>u il l'a cru. 
H. A. Me; r, dan : Laulois, c asiate que :i. Itibot 

est peut-cire l'homme qui compte le plus d'ennemisao 
Parlement. « Le présidei ' du conseil passera i meilleur 
• <!• son temps à défendre M. llibot. > 

Le Soleil rec mnail que M. llibot n'a pas cherché 
beaucoup à répondre aux désirs des prùaeurs de la con
centration. 

.Autorité dit 'i.'• te nouveau ministère n'est pas 

ROCBAIX, LE 88 JANVIER 189 

H. DE GIERS 

jypte, pa r les provinces danubiennes et surtout | trer souvent la droiture de «on jugement 
par Constantinoplu au moment de la iruerre de 
Crimée, quand 1 m intérêt! de l 'Europe, ex,à es j ar 
la lutte,pouraii nt être le miens saisis sur le vifpar 
une intelligence souple et déjà exercée. 

Ce n'est pourtant qu'en 1803, a partir «le a 
mission à TVhiran qui dura jusqu'en 1809, que M. 
de Giers appela l'attention sur lui. (Jette mission, 
il va sans dire. es4 peu eormuo dans son détail, 

M. de Giers, ministre des affaires étrangères de 
Ramée, qui vient de mourir après do longs mois 
dernnladie. nelai-sora sans doute pas dans l'histoire 
la trace brillante d'un Neaselrode eu d'un fîort-
nhakof, mais il demeurera la modèle dn saimstre 
îles affaire étrangères tel qu'il peut se concevoir 
dans un° mouarcliio absolue avec un souverain 
possédant une politique propre, et ce n'est certes 
pis la Caire de 1 ù un m' liocre éloge. 

» 1830, ap rè de bonnes éludes à Tsmtkoî-
Si'•! >, i! entra dans la caxrifcrc en 1838. Il 
pas qu'on ai t nrévn très vite le j rand a\ mir au-
quel il devait é-tro appelé un jour. c;'r SCS débuts 
forant lents, H il lui fallut vingt-cinq ans pou.- at
teindre lo grade de rainiair • plénipotentiaire en 
IStKi. Il est ù remarquer que c'est ur des théâtres 
anan pesa faits peser le mettre en vue qu'il s'exerça nouveau venu à la politique générale. Entre si 
d'abord : attaché au consulat russe en Moldavie en mission en Perse et sa direction de*? affaires asia 
1841, poissa 1848 au quariier géuéial de l'armée tiques, il avai t géré la légation de Berne pendan 
• nii devait opérer contre les lion prols, il ne fut pas I la guerre franco-allemande, à un moment où h 
envoyé dans les ambassa.les d'Occident. M; is cela Suisseéti i t un po ;ic d'observation excellent. A w-
même devait peut-être le servir. C'était en cli'et ne se trouva-t-il point dépaysé a la tête des affaire 
une bonne écolo pour lo futur collaborateur dn I et, tandis que le prince Oiortchakof négociait i 
•prince (.iortchakof en I87JS <pio d'avoir passé par ; Berlin avec les Duiassusees, il eut l'occasion de mon 

•i sxlérité. Alexandre II, dit-on, l 'appreôn haute
ment, et nul ne s'étonna qu'après la mort du 
prince Uortehakof, en 1882, M. de Ginrs lut 
nommé d innitivement mi listre des affaires étran
gères. 11 n'eut jamais pourtant le titre de chance
lier qu'avait eu sou prédécesseur. 

Avec Alexandre III, la faveur de M. d e n i e r s 
ne diminua point, mais il devient plus difficile de 

-, on an connaît les résultats, et ils ne furent rien I marquer exactement son action : i! travaillait ré-
moins que 1'- Miette définitive île l'influence russe gulièrement avec le souverain, tuais M sait à quel 
en l 'erse. Jiès lors, le jeune diplomate qui avait | point le tsar était soucieux de diriger lui-mémo les 
fait ses preuves ne devait plus; s'arrêter dans sa | affaires extérieures de l'empire et il n'eût poi amf-
carriére. Nommé ea 1M75 directeur du départe- l'-r:. auprès de lui, un ministre qui eftt prél ndu 
n>'>'i asiatique, i'. était charge de diverses mis«ion; lui imposer une politique ou contrecarrer ses idées. 
lié- délicates à Londres, el il s'en acquittai! si bien ; M. de (iicra I )3 a lopta " Isa servit avec intolli-
I .te, dés l'année suivante, le prince Uortehakof gence et R lé.lité. • in assure même que la eonfi mes 

l'appelait à le remplacer comme ministre des affai
res étra tères .Kirant.de longues missions que lui 
même a va ii a remplir h l 'étranger. 

\ i . de ' ; i -:s n'était d'ailleurs pas toul à l'ait un 

qu'il insi i ' . ' i1 à son laaitrc lui permit souvent de 
donner les plu ; utiles conseils. Sa parfaite eonnais-

1 sauce des a lia ires et sa longue expérience ont con
tribué grandement à écarter les difficultés qui se 
i rodnisent toujouri au début d'une politique nou
velle, et a donner a cella-ei plus dé fixité. M. de 
Giers a fait beancoap pour l'établissement et le 

| développement des bons rapports entre son pays 
et le nôtre. 11 était aux cités de l'empereur quand 
les officiers français ont été reçus an palais, l'an
née de Cronatadt, et il a secondé les desseins 

| d'Alexandre III, t a n t q n e s a santé, déjà chance-

i't'-iii;ioii t'<o.; il 

Vols officie»* i. — Le 
•LU'. DU , ' . i c m l .' !U 

SI. lui '. i iic de Tournon. 
L-au cabinet, devant avoir pn qnc immédiate-

ut I'OA- Cli unbres sur 
• •;, a'-K.o'. ne fera 1res pr bablcmtnt pa; la 

laralu a ministi riellc d'u»age. 
. , i . . i : • :. : r; s ; e r a il : i : ' " al '•.:!!• :'.;;.'• - n d d i . à '•> b c u r e f . 
K1\M . fous la présidence de M. !•' .s Faurc, pour 
•nd'iv :• uiiaissiiuco du Message Présidi nticl. 
P » H ûi- «3r - f î ; i i a î io i» a n i a i i s t é r i c U e 

conseil d 
î|4. 

qu'il n'y au;'.ol pa 

• :•] le en précédent qui aurait eu lieu eu 
;. lion d •. SI. Grévy et de la prise du 
cibiuel svadiiin-'t'.in. On rappelle aussi 

quenltis", lu déclaration minisL-'u'iclio eut bien lieu. 
mais qu'elle ne fui lucque denx ou trois jours après la 
lecture du message présidentiel. 

LiB asManasasTsi pr t -Hi t l tMi t fa ' l 
Les ministres ont en communication du message pré-

sidimti.l : il sera In au Sénsl par le Carde des sceaux, à 
la Chambre par le Président du Conseil. 

A leur sortie du Conseil, les ministres affirmaient qu'il 
n'avait été nullement question.au cours de leur réunion, 
du budget ni de l'émission i!?s buis sex-nnaires. La 
chose parait inviafsemblable. 

ï / i tu in tNf i«> 
Butin, il a nié décidé qu'aussitôt après la lecture du 

p:-é- l'iior1. :.• ;r<»jv<'riietnent déposerait un 
projet d'amnistie coinai diras les termes qii"* nous avons 
préalahlement ludiques. 

: convenu aussi que L gouvernement demande
rait demain aux Chambres de »'a,piuruer jusqu'à jeudi 
pour periii' lire aux nùiii.-lre- de s'installer. 

C'est iiiii5 sa ré|iouse à t'inUrucHatiou de ?,l. Cablel, 
.pie I • ironvcrnement compte donner les explications de 
a n liqoe. 

Il y aura de nouveau réuuion des ministres demain 
inalia. 

I .o s é u é r a i • l : \ m i i n l 
r o l m s n ' l e njsMrtefessille «le l a b i i c i ' c i -

Paris, -27 janvier. — Après ni 3 tri isicme entrevue avec 
te présideut delà Itepublique, i général Jainonta rtéini-
lircinenl ivfu ••'• te portefeuille de la fruerre. 

SI. llibot n l i-l I lé/raubi-jr au ;. T;-":.-.'. Il v\ •'•. c nnman-
d.int le 19e corps à Alger. 

Quant nu p irlefcuille de la marine, il parail que, par 
une !i.--liçr.'!i.v adminislrallve, le télégraiiime oltrant le 
portefeuille 4 l'amiral Ussnard, à lu l, n'a pas éléexpé
dia : c'est du moins l'expl cation qu'on il mne oflicieuse-
meiil. 

Ka somme, l'aoïiral n'aurait pas été touché par la dé
pêche, l'ne autre version circule: c'est que le préfet 
maritime de Ure>t a demandé à réfléchir. 

L e a êUmmmUém 
LeSoii' énumère coinplalsamnieal toutes les difficultés 

que le aonveau m i-i re trouvera .1 ms 11 succession du 

iable 
De la tifcrc Pai'on : 

;.!;v';!;;: 
, i c . 

IHHivuir. SI. I-Vlij 

QnerehM, son aide-de-camp,se 
icuse circonstance. Nous avuSL . . 
l'entourage que le mal dont souilre le héros de bam.-
Privas affectait une phlébite goutense déterminée par 
une blessure, à la jambe reçus en Afrique. -Mais tout 
;spoir est perdu. 

A l'àîîe du maréchal, nous répond notre interlocuteur. 
I eU liFen dillieilc de se prononcer. 

On le voit, celle parole pessimiste laisse entrevoir un 
léuouement fatal. 

ftappelous que le maréchal Caarobert est né en Mû»; ii 
esl donc âgé de t,T aus. 

Le maréchal de Mae.-Slabon, décédé l'année ^dernière, 
est mort exactement à cet âge. 

Parts, 27 janvier. — Le bulletin suivant a été ; 
« L'élatdu maréchal i*eat encore notablement aggravé. 

Ajoutons qu il ne souffre pas,mais il s'affaiblit lieauconji. 
il s'est montré 1res louché ih-.< témoigna r s d'intérêt qui 
lui ont lilé donnés ees jours-ci. 

: 's notabilité • qui - ' i nt inscrit' 
: l'illuslre malade, citons : Mi i 

Xisl, duc de la l'aTlicfoue.iuld-!.. uo, au\ ille. 
d'Aoste, Jim • !.: maréchalo ite Mac-Manon, gén 

ideSliribcl. Paul lieroul- !•. aéiiér:iu\ ICI! i, 
irquis île Breteull. (...I-I J - manibi 

it i :uni autour du malade. 
l'aiis. minuit. Le cardinal Itichard >'e l̂ rendu au

près du inaiv.. .'. .. • i I .TI . Son i .m u e a été f r' 
alleclé-e en appren ul que la saut du marécl il s'était 
ajnrra 

. . . nb • .1.1 iur d'Angleterre a dil 
laine de ijuerc>.Te, ofucier d'ordonnance du maréchal 
Canrobert, combien I - membres de la famille royal»' 
d'Angleterre el Iti-m ne furent uliristés lorsqu'ils ea-
i u'. • . M i . -..:. ..-.!•• I état dessalé de l'illuslre soldat. 

I as visite qui a i.ti! éaaicment un '̂r.uid plaisir au 
i.mré.-hal i::o.i..;.-al a •'•[ • celle d'un autre brav. etdigu" 

u -rai du BarraiI : au ien ministi i : 
gui ne. qui, n 1870, Il a' , il i SI '. im • - du n a-

U1S AFFAIRES DE CHANTAGE 
de SI. !•• juge 

' a rs de M. l'élix 
grâce el attend le 
aure .'. l'o avre. 

La Bépttblirjut fruiii ose : 

iiimc o • 

\-uiOute-

. \ .,i. un c ibinet é 
,Uri. d.1 r* I..mu r 

et dans l'avenir 

SI. Ribot. di .ul t ou t le 

La Gazette de r, 
va» Pi : ni tanaliqii d . ' l i u i t r 

SE 

Ile l'Ciii'fcrs : 

De l'Otaet'rolmr Irançmii : 

.. P ieu . |Ur I,. mi l i i s t •,,• form. par I I - - . . a i : d e SI. Itibul •.'• -.-

p a s . i! , i 

d e IVspii l i 
' . .ai; .-
r: de 

LE MARÉCHAL CANROBERT 
Ê t a / t d é s e s p é r é 

-. - - Le maréchal C.a 
' i s'alil r il v a i 

in'hX'iii 

i ut Paris, 27 iani i. 
d'une phlébite. ; 
malin, pour la p 

îauToni 
: I malb : 
blcmcnt as ira\ . 

I n r-.'i.-l!.. '-l d - .séchez le concierge du n' Il delà 
rue de M:iii..;ii ai, c-o la.biie le maréchal Caur ' 

Paris. 27 janvi r, 9 I. au,-. — Nous soinmi • allés il 
rue Marign.u: pï.v.U'e d,-s nouvelles du maréchal Canro-
berl dont r.n bulh n d.- ce matin semble repr.'-.e b:r l'él il 
comnie lr . •'. un va-et-vient d'équip;i': -

' • la u lis, n, el chez le maréchal une suite in- . ; o dci 
interrompue le visiteurs venu3 anxieusement s'informer I latteiiil 

l'ari?, 27 janvier. - ! 
d'instruction Dopner, après r. qui: 
Girard, ancien aiLniiii-.ratetir .lu if.V'Siéei . 
ancien rédacleur r.a ia '.:;•• , .ar:. I, Portails, direct 
eu fLîile, Ladislas Heftl M nlllc tire; - , au i< i dii -• 

. ' a ; , -cil :• •; • . . : • tril anal * 
r. jtionnel s- '• • I'.iiei'lj' - Is et d 
complicité en' ers M.Isidore Blocb, directeur dn Cercle de 
l'escrime et di ; erls. et l .us autre-. 

lia outre, l'instructiondi I de chantage 
: es contre la Compagnie des chemins .1 • fer du Sud 
est ii-,mu •.. lie affaire, afiirme-l-ou, va motiver :• 
renvoi devant les juges eorreclionni ii 'i"1 MM.:- u 
anc -a administrateur d'un journal du soir, et Kmiie 

r *ti ur de la Voie (en . actu'ellen . 
berlé provisoire. 

l 'a l i i - io i i ; |ue des» trtaatsHjms 
d e s essnsnsasi d e lier ilu s u d 

Paris,î" janvier. — Le F«j«rode .1 a,.au. i ubli, ra '• i 
long historique des tnpotage» d 
:-'-u L C'-t ail ."• •••••. si^uj du fameux pseudoiij me ; Viiti. 

le â c : i.'i a . ; '-ut,s d -. docu-
/., . . sur tes scefl' -

l'ropi i r el aj ml ! . 
« Uans tes scellé- actuels on trouve un chèque de 

L'II.OO I fr. : :•• i "• | r un ancien 
; les S'i i va :l a ' ).000f , signes ' i l . . 
leur. • 

Le Figaro révèle ensuite que M. !> •; f r. interrogeant 
récemment unhaul foiiclior.naire du C imptoird' 
sur uns allocation de 30,000 lr. exig - ; arPorl ili.-.i a , 
stupéfiai, celte ré| 

• Sons avons, en eiïei, versé .'W.Ooo fr. à N. 
pour Liir,' ce=serune campagne de .•.', -i T.. f a"--- ...a're non-, 

•• - r.a.'.ir s .•!; i 
gères d'alors, SI. [-

i.-. !•••!•:, rapproche enfin le cas du M. llibot de - Ini 
de >l. floqi.. I. - .i!..-!:aii des i.o::- il • U. 
! ' journal de Si. Canivel. 

• 

lui, imprennent ainsi 1 

la mai : 
Nous avons 

• ' i • • / ; ; per: 

la maladie de l'illuslre soldai 

Berlin, 27janvier. —La diasoJaiioa du Kei . 
vient de plus en pins \ra's<uiil,\ 1-le. Ou 
qu'en dép sanl : ... - -ur i ' fcure; du 

. 
Par il i a 

d'IH'd à la - . 
. a i , : • • il : • 

Le poil • . 
a • " - ' . , :•:•-<! J l . t r . i i i . 

• i i • : . ' 

l'a pié-eii 
'-:! : • : '. : uveriici . 

m u n •' i s . a.l a l !• - :a : ; , : i ; - • 
silil du pragrapb • i. • 

i pai 
. Ire I -u'. - ans I 

•• ::;il lemar.iiie.-que. eu vertu de ••• .•;•. .-• 
suit - ; jnr : 

:..::-' n i 'U| .. 

L.JUHSL Dli P fBISDU 28 JANVIER 
"?. .{" «*X«mS ! • • ; : . • - : . "jaa^^ 
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.......a m>«* 
'•. .! 'EB.-"n.ptc.! 
; a a. .le Par ia . J 
r..,,:; l . - u c i e r . j 

• 7'.. . t . v e n a a ,: ' 
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• : • • • . 
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VALEURS ' epl : i s ; r * ! VALEURS 
i i '' ' " I 

préconçue, mais elle ne se désintéresse d'aucun des | presque tous : ara effets personnels__ont été perdhs.J 

(De 
I i !!eSB, f. ia>i . . 

» 90. r. HO . . . 
., e s , r. :m\ .. 
» 77, r. SOOl . . 
» as , r. f" : . . . 
.. - . . I '.. . . . . 
• 87. r. KKll . . . 
» M , r. î»«) . . 

• • ,-T .IKSO; 

m correspondants fartievh 

et p v FTJ. SP&C1 il '• 

.;.•:. 

rends prohlèmi s qui, dans le monde entier, pas
sionnent les esprits. 

» Rechercher les solutions que comportent ces 
problèmes pour les adapter au génie national, 
h nos traditions, à nos mœurs : telle est l 'œuvre 
essentielle que vous aveâ à poursuivre. Tonte* les 
bon:, s volontés s'uniront dans une m rae ru niée 
de conciliation, d'apaisement et de justice sociale, 
pour préparer p a r l a concorde générale et par la 
fraternité républicaine le développement continu 
dn bi a tra ma'ériel et moral. 

M mtempiast avec un juste i ucil n rméi 
l'an m'élevanl a la première magistrature de et en marine, arse* fortes pour être en droit d'nffir-

' ' " " ' ' mer ! a-n b r u t son amour de la paix, ayant 

I II MESSAGS PR'J DEKIIL 
Paris, M janvier — Voici le message président! q qui a 

él- lu ru S ai:. I par M. Trarieux, garde des sceau, cl à 
la il: mlire par Si. Itiliat, président da Conseil : 

« Mes icui : les 1-

pour 

!.. Vilail, t. p. 
liai, à hélice. 
C irm Etvrom 

uiache-St-V. 
I ; i'.aili Alizin. 
Usin VUterui ! 

B 
' iMeurchiu .. 
jOstrieourl | - . 
' oiarev-a-.;.... 
•jThivcneelles.. 
' ! Vi!.oitîUC el K . l . . • 
. | O B U SAI'IOÎ 

!
: ie; i iu i ;e IS77. l'.T 
D r o r o u r t i a s S . 
S lar les 1HS3.... . 

la République, l'Assemblée Nationale a ci: 
ces hautes fonctions l'un des serviteurs les plus eonquis des sympathies qui lui sont précieuses et 
mode les du pays. J 'exprimerais imparfaitement auxquelles elle rcslo fidèlement attachée, la France, 
la profonde rec nnaissanee dont j e suis pénétré ai dans un nouvel essor vers le progrès, s'apprête à 
je ne reportais toutl 'honneur de ce choix sur la dé- ; inviter les nations à de grandes iêtes du travail , 
moeratie laborieuse à laquelle j 'appart iens i digne couronnement du siècle qui va finir. 

» C'est bien à elle que s'adresse l'a manifestation • Pana 1, s lettres, les arts et les sciences, dans 
du 17 janvier : e'est au labour obscur qu'elle ac- '.'industrie, le commerce et Fagriculture.partont où 
complit sans cesse pour la grandeur de la patrie M déploie l 'activité féconde du pnvs, dans les mas-
française que les représentants de la Nation ont É ses profondes du suffrage univi rael comme dans le 

mon le politique, il faut qu'une même ardeur réu 
a*s*e tous ecux qui ont ;\ essor '"éclat du nom 
Français. 

• tl'est à celte union, à eti effort commun pour 
la puissance ci la ploire de la République f r an 
çaise que j e vous convie, .Messieurs, certain d 

le notre démocratie tout entière. 
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ml eidu décerner un solennel hommage 
« . ' ï mesure toute l'étendue des devoirs que m'a 

imposés l'Assemblée Nationale en me confiant la 
garde de la Constitution : je n'y faillirai pas. Von* 
pouve? compter, messieurs, sur tout, mon dévoue-
ment, sur toute ma vigUanœ pour garant i r l'ob
servation des lais constitutionnelles, la pratique ] l'interpi 
régulière et loyale du régime parlementaire. 

» l ' a r lo calme absolu et l'inaltérable oonfiance 
qui ont masqué la tiansmission des pouvoirs prési- ; 
dentiels, la France a montré une fois de plus coin-, iuinlw«ill* 
bien elle se sent mai tresse de ses destinées sous la ' ' 
protection des lois républicaines. 

» Vous avez prouvé, Messieurs, quo le libre 
fonctionnement de nos institutions suftit en toute 
circonstance pour assurer la, marche continue des 
affaires publiques. L'ordre républicain ne saurait 
d'ailleu-s courir de danger à toiit moment : en 
effet, la nation a la pouvoir d'exprimer ses vo
lontés par l'entremise doses représentants et ceux-
ci ont toujours l'assurance de trouver dans l e , ^ l é | ( : t r t p f l l e j , jSaw-YorkM Méneitrel : 

[gouvernement uti collaborateur lidéle, s'appli-J > un incendie a éclaté, jcn h dernier, à l'imtel deVen-
| quant avec eux h faire aboutir par les voies lé- dons*, où étaient lofé» plusieurs artistes français de la 
"•nies toutes Un réi'oei •>, • «,'„.:,.,,«=« ni a t iûa «n faode troupe d'opéra de MM. Anbey et oran. 

igasss (oasas m rsroraies scueusss et uuies «a ^ » Tous leshabiianl» do l'Hôtel ont dû iiutltet subite 
I P*7»- n eut leur lil dans un appareil des plus sommaires. Les 

» L * France ne confond pas l'agitation itéri*«|damm potacs de leurs draps el plusieurs messieurs en 

Pour . . . . , _ „ _. _.._ 
est toujours détenue la prison de' Saint-Âmand. >a 
tuait .u n'est pas celle d'un prisonnier privilégié: i! 
n'habite pas une chambre dépendant de I appartenieiil 
du gardien-chef, aras une pièce située a l'extrémité d 
la prison; il ne joue pas du piano, comme on l'a dit.il 
consacre son Ien,psi la lecture d à la rédaction d'un 
mémoire pour te juge d'instruction. 

Toujours hautain, le maquis ne s'illusionne pas, |,a-
rr.it il. sur le sort qui l'attend, mais il semble s'en mo-
|uer "i affecte la parfaite quiétude d'un bomme auquel 

sa conscience ne reprocherait rien. 
L'expédit ion de M a d a g a s c a r 

De la /' fi/« Il a':'".'./",- : 
«On vient de décider la créai clion du 

port à Majnnga. Ce poste est eonllé à nu lieutenant de I 
vaisseau, qui s'embarquera a Toulon le 16 février, por-1 
leur d'instructions 1res sévères au point de vue du mou- ! 
veinent des nai ires étran . i 

» l u détachement de gendarmerie est organisi i nr 
remplir le service de r r " ' lé. 

• Celle force spéciale sera commandée par le chel 
d'escadron Gaudclette, de la sarde républicaine, liilt 
comprendra 40 sous-ofllcicrs et gendarmes, dont 22 à 
cheval, fournis par la compagnie de la Réunion, et l« à 
pied qui seront lires au sort dans les brigades «tes 13e, 
lue, 17e, 18e et lue corps d'amie», » 
M. de Giers. — Le coté politique du chancelier 

défunt. — Commentaires de la presse anglaisa 
l.a presse anglaise pâte ce 
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d'accord ai 

ret a rratuhr i l'iu\ci- . 
In ce qui r .a. .rue I ' , ! t'.'.o • 

dit qu'elle fui in lituee ., • liens des 
ains ave' le .- - = rien en

lever.'; i'aal r.!- .les évéqnes. 
L'encycii 

diiicu |o . ' idée de l'o til 
;,: b .. - i - - -. de pr, c\;cv aux ] " 
,c...a,: es civiies, de détourn r i , - .-
vriers des acies eonlraires à le p.i lice, d'inculqo r au\ 
journalistes le respect de la re lue de la 
probité, de réprouver les journaux qui jugent I 
episcopaux; euUu. de s'efforcer i . 
au catholicisme parla charité, par l'eio 
doctrine et par l'exemple d'une \i° exemplaire. 

i '. i: :yclique termine ai rec >i ... ' d 
les missions parmi tes indiens. l ondres, iB janvier. 

ri de regrets U l ' ! malin un tribut d'b 
' do SI. de Oiers. 
i Le Dailg .Vrirs fait l'éloge du diplomate accouq Ii, par 
tisaa i 's'aiu de la p,.ii\. 

i Le Slaiul'.n.! reconnaît l'habileté, le courage el la bon 
lue humeur avec lesquels M. de Giers dùl mener les 

,10 affaires extérieures de la Russie dans des cire trei/.- ans, apprenti dans une maison importante de , <oim.> ' -, u, (. rCl i ro que M. de i.brs • complète-
Itambauil et. avait été eomtédi, hier par son patron m . u ,r, ro é Vu! nie a e* a France : et C. «t là le 

Craimant les reproches do son père, le pauvre cnlaut : '.' ,n ,' r " ' | V . e ,. a ;euialie 
n 'ap/ . o«é rentrer chez lui el,désespére,s'est jeté SOUS «n »»< " " « !'• "'-'e-1-^ «-'l'omaue. 
train de la ligne de rOnest, à quelques 'mètres du poteau 
kilométrique M. . 

on a retrouvé ce malin sur la voie sou cadavre broyé: 
la I le elait séparée du tronc et les membres gisaient 
épars près des rails. . . . . . . 

Les parent- sont plongés dans une a miction! profonde. 
Artistes incendiés 

Une insurrection en Colombie 
New-Yorl.. -Js janvier. — L'état ,1e siège a été proclamé 

en Colombie. Une émeute a éclate, vendredi dernier, a 
Cundlnamarca. La province de n dirai es', eu rbulli-
lion. 

Mort d'un s a v a n t ftng-lftis 
I ondres, 2.- janvier. — Le prof, ssear Cay les . chevalier 

de la Légi a d'boi.neur, docteur en philosophie de .'i ni-
versilé de Caml ridgo esl njort hier. 

I.a grève de Brooklyn 
vv- ' i . au . -js janvier. — <m signale au 

Brooklyn, mais la milice reste à sou poste en prévision 
de nouveaux tri 

CHOSES ET .VJTÎ:ér 
.irais la nursery. La :•• re int . 

— Pourquoi cette nouvelle d spule. nies eufauU ci 
loi. Robert, pourquoi as-tu égratigné U 

— Maman, voici ce um est a rmé . . . .'. , 
République. Vvoane faisait le Président déjà depuis un 
quart d'heure... cl elle ne voulait pas donner 
sioii :... 

un l'orgueil va-t-il se ntchei ' 
l'a nous montrait hier une carte ainsi 
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